
Comme toutes les révolutions industrielles, cette suppression
des distances, par les transports maritimes à bas prix, engendre
assurément, pour de certains pays, des crise? douloureuses, en y
transformant profondément les conditions du travail; mais com
ment douter qu'elle soit bienfaisante dans ses effets dominants,
n'eût-elle que celui de supprimer les famines qui décimaient,
par intervalles, les états européens et dépeuplaient des provinces
entières ? L'Inde et la Chine, si peu frayées encore à nos moyens
de transport perfectionnés, nous ont offert plus d'une fois. de
notre vivant, l'image lamentable de ces calamités qui sévissaient
sur nos aïeux. Nous en voir affranchis n'a rien qui doive nous
enorgueillir, alors surtout que nous -2'avons pas su nous défendre
de Réaux plus humiliants et plus désastreux : paupérisme,
alcoolisme, athéisme pratique et démoralisation populaire sous
toutes les formes. Il n'en reste pas moins, que nous devions
admirer et bénir les moyens par lesquels la divine Providence
nous a ménagé cette délivrance. Elle en est de beaucoup le
principal auteur, non seulement parce qu'elle a éclairé l'esprit
des inventeurs qui lui ont servi d'instruments, mais aussi parce
qu'elle prévoyait bien mieux qu'eux les fruits que nous devions
recueillir de leurs travaux. Rien, sans doute, ne préoccupait
moins Copernic, Képler et Newton, lorsqu'ils découvraient pro-
gressivement le vrai système du monde, que le désir de nous
procurer en tout temps du pain à bas prix, ou de jeter sur ce
continent, comme sur le second plateau de la balance dumonde,
ces flots humains qui l'envahissent et y pèsent déjà d'un si
grand poids.

Sans insister davantage sur ces aperçus, qui font du moins
entrevoir l'étonnante portée pratique réservée à des recherches
d'abord toutes spéculatives, venons en directement aux trois
grandes applications de l'astronomie: la supputation du temps,
la géographie, la navigation. Il est intéressant pour nous de les
trouver indiquées, comme en germe, à la première page de la
Biblo, par ce peu de mots qui nous marquent la fin de la création
des astres : " qu'ils soient dans le firmament comme des lumi-
naires et des signaux, et qu'ils divisent le temps par jours et par
années. " Si le mot de signes ou signaux ne doit pas s'entendre
exclusivement dans le sens même que développe le dernier
membre de la phrase, il caractérise parfaitement l'usage que
nous faisons des astres pour la géographie et la navigation,
O'est-à-dire pour dresser la carte du globe, y déterminer notre
position et nous diriger à sa surface.
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